
L’homme au centre de la crise 

Introduction :  En  France,  nous  sommes  toujours  en  crise.  Déjà  à  la  fin  de  la  4ème 
république, on pouvait entendre  cette phrase dans  les boulangeries,  les épiceries,  les 
banques, dans  la  rue : « La  crise ministérielle est  inévitable ». Depuis mon  arrivée en 
France, presque sans arrêt, j’ai entendu parler de diverses crises que nous traversons. Et 
au fond, nous sommes presque toujours dans une crise ou dans une autre, car on n’est 
pas d’accord sur la façon de la résoudre, de la dépasser, ou de la contourner. Elle n’est 
éclipsée que par une nouvelle crise ! 

Cet après‐midi, nous allons voir rapidement les diverses crises auxquelles nous sommes 
confrontés.  Ces  crises  ne  concernent  pas  uniquement  notre  génération  et  notre 
situation. Elles existent partout, et souvent nos crises ne sont rien en comparaison de 
celles des autres peuples. Et pourtant, elles nous  troublent, et parfois nous aveuglent 
sur l’essentiel.  

I. L’homme au cœur de la crise 
A. Crise  financière :  (Proverbes  6 :1‐5)  Cette  crise  a  été  causée 

principalement  par  l’octroi  de  milliers  de  prêts  immobiliers  à  des 
emprunteurs qui ne pouvaient pas les rembourser. Ces prêts, réunis dans 
des  paquets  et  vendus  à  d’autres  banques,  étaient  empoisonnés 
(toxiques) dans  la mesure où  ils ne pouvaient pas être honorés. Ensuite, 
beaucoup de ces maisons ont dû être  reprises par  les banques, mais  le 
nombre en est si  important que  les banques n’arrivent pas à  les vendre 
pour se rembourser, ce qui les a beaucoup affaiblis. Du coup, les banques 
se méfient les unes des autres, et refusent de se prêter de l’argent, d’où 
un  ralentissement  des  entreprises,  qui  ont  besoin,  à  leur  tour 
d’emprunter souvent et pour des grosses sommes d’argent. La crise vient 
de ce que  le gouvernement veut pour  le citoyen ce que celui‐ci ne peut 
pas payer, d’où la mauvaise gestion et les conséquences catastrophiques. 
 

B. Crise économique : Pendant très  longtemps,  l’économie du monde était 
dominée  par  l’occident,  qui  a  fabriqué  des  objets  (industrie)  pour  le 
monde entier, et qui achetaient des produits artisanaux et agricoles des 
pays moins développés. Mais certains pays, comme le Japon, la Chine, et 
l’Inde,  ainsi  que  le  Brésil,  le  Mexique  et  d’autres,  ont  commencé  à 
s’industrialiser et à réaliser  les mêmes produits. Cependant, leur grande 
population,  la  pauvreté  relative  de  ces  peuples  les  incitait  à  travailler 
pour  un  petit  salaire,  ce  qui  était  pour  eux  bien mieux  que  ce  qu’ils 
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pouvaient gagner en labourant la terre.  Du coup, ces pays « émergeant » 
concurrencent  les  pays  plus  développés.  Pendant  que  l’occident 
maîtrisait l’industrie, les avancées sociales donnaient à l’employé de plus 
en plus de droits et de privilèges. Ces derniers ne peuvent plus  lui être 
enlevés, ce qui relève  le prix de  la main d’œuvre. Mais dans un marché 
concurrentiel, les pays émergeants produisent moins cher, ce qui permet 
aux entreprises de  se délocaliser dans  ces pays, enlevant ainsi  l’emploi 
industrialisé  en  France  et  en  occident. Cette  crise  économique  devient 
réelle  lorsqu’un  employé  perd  son  emploi  et  que  toute  sa  famille  est 
privée  de  revenus.  Incapable  de  payer  ses  crédits  sur  la  maison,  la 
voiture,  et  son mobilier,  l’employé,  nouveau  chômeur,  vit  un  véritable 
drame….. (I Timothée 6 :7‐9). 
 

C. Crise  politique :  Puisque  la  politique  signifie  « gérer  les  affaires  de  la 
cité », nos responsables politiques ont une grande responsabilité à  tous 
les niveaux. Une certaine crise ou désaccord politique est normale dans 
toute  démocratie.  Cependant,  la  crise  politique  dans  nos  pays 
industrialisés  et  modernes  est  due  à  notre  manière  d’envisager  le 
gouvernement.  Bien  souvent,  les  citoyens  voient  l’état  comme 
responsable de tout ce qui  les concerne. Ils estiment que  l’état  leur doit 
un  bon  logement,  un  bon  emploi,  le  paiement  de  tous  leurs  frais  de 
santé.  Les  politiques,  soucieux  de  plaire  aux  citoyens,  acceptent  ces 
responsabilités  comme  faisant  partie  de  leur  fonction,  et  essaient  d’y 
répondre.  Mais  l’état  ne  crée  pas  de  la  richesse.  Il  peut  seulement 
prélever  l’argent  des  résidents  du  pays  par  l’impôt  et  disposer  de  cet 
argent  pour  son  programme.  De  nos  jours,  la  population  active  qui 
contribue à la richesse nationale est de plus en plus restreinte, comparée 
à  la population des retraités et autres  inactifs.   Cela fait qu’avec  la crise 
économique  et  financière,  les  états  disposeront  de  moins  en  moins 
d’argent pour répondre aux demandes de leurs citoyens, ce qui provoque 
la  colère  de  ces  derniers.  Romains  13 :4  nous  enseigne  que  les  vraies 
fonctions de l’état sont de rendre la justice, exercer une activité policière 
et de défendre les frontière contre les ennemis.   
 

D. Crise humanitaire : Nous  pourrions  parler  pendant  longtemps  de  cette 
crise épouvantable. Encore une fois,  la culture de  la  liberté sexuelle tant 
prônée  dans  notre  société  occidentale  favorise  l’éclosion  et  la  rapide 
transmission de maladies  telles que  le Sida. En Afrique, des dizaines de 
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millions  de  personnes  en  sont  affectées.  A  ceci  ajoute  la  faim  dans  le 
monde,  car  la distribution de nourriture n’est pas  au point,  et  les plus 
pauvres, qui étaient autrefois attachés à leur terre, et qui y trouvaient de 
quoi  subsister,  sont maintenant  dans  des  bidonvilles,  coupés  de  leurs 
racines, et incapables de subvenir à leurs propres besoins.  
  

E. Crise  sociale :  Toute  crise  sociale  commence  lorsqu’une  partie  de  la 
population estime être lésée par l’autre partie. Ceci crée une méfiance de 
part et d’autre, et une atmosphère tendue dans le pays. Quelques essais 
de mettre tout le monde sur un pied d’égalité, tels que le Marxisme, sont 
révélé  qu’il  y  avait  toujours  une  élite, même  si  elle  se  constituait  sur 
d’autres critères. Entre deux pays ou groupes ethniques, le combat pour 
un même  territoire  peut  avoir  des  conséquences  néfastes  pour  tous. 
Nous  pensons  au  Moyen‐Orient  et  le  danger  que  cette  tension 
représente  pour  le  reste  du  monde.  La  seule  vraie  solution  pour  un 
individu est de rester à sa place, de travailler loyalement et de considérer 
que Dieu l’a mis à cette place et que sa vie ne dépend pas de la place qu’il 
occupe, mais de son attitude en occupant cette place (Ephésiens 6 :5‐9). 

 

II. La crise au cœur de l’homme 
 
A. Crise  familiale :  Beaucoup  d’influences  venues  dans  les  60  dernières 

années, ont bouleversé la vie et l’idéal familial.  
1. Le  travail  des  femmes,  commencée  dans  la  2°  guerre mondiale,  a 

changé l’image que la femme pouvait avoir d’elle‐même. Aujourd’hui 
la maman  normale  travaille  à  plein  temps,  et  n’a  pas  le  temps  de 
s’occuper autant de son rôle d’éducatrice familiale. 

2. L’arrivée  de  la  télé  a  changé  la manière  dont  la  famille  passe  son 
temps libre. Le petit écran cristallise l’attention de la famille, coupant 
la communication  familial, remplaçant  les moments de conversation 
et des projets en commun par une attitude passive. 

3. La  libération  de  l’éducation  familiale,  prônée  par  les  avocats  des 
droits  de  l’enfant,  ont  influencé  les  familles  de  laisser  grandir  leur 
enfant sans discipline, sans respect, ce qui contribue à une attitude de 
rébellion des enfants à toute autorité. 

4. L’amour libre, la libération sexuelle des adolescents, et le mépris pour 
l’institution  du mariage,  a  engendré  des  familles  dysfonctionnelles, 
beaucoup  de  divorces  et  des  enfants  sans  points  de  repère.  Cette 
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confusion a été augmentée par l’absence du père et du mari comme 
modèle, conseiller et autorité morale de la famille. 
  

B. Crise des mœurs : L’effondrement de  la  famille, en particulier  l’absence 
des parents et de  leur manque d’autorité pour exercer une discipline, a 
donné une génération qui ne croit en aucune autorité et en aucune règle 
morale.  La  musique  rock  et  toutes  ces  composantes,  la  mode 
vestimentaire  et  le  culte  de  la  jeunesse  ont  ensemble  contribué  pour 
produire  une  époque  amorale.  La  pornographie  amène  ses  adeptes 
souvent plus loin, jusqu’à la pédophilie. Plus rien n’étonne !  

 
C. Crise  des  repères :  La  période  actuelle,  appelée  postmoderne  ou 

postchrétienne, est une période d’existentialisme.  La  seule vérité est  la 
vôtre : J’aime cela, cela me fait du bien, j’ai envie de faire cela, donc c’est 
ma  vérité.  Aucune  évaluation  morale  n’entre  en  jeu.  La  théorie  de 
l’évolution  (nous  sommes  tous  là  par  hasard ;  il  n’y  a  aucun  être 
suprême) a amené  les hommes à croire qu’il n’y a donc aucune règle de 
moralité universelle. Chacun n’a plus à  juger son propre comportement, 
ni  celui  des  autres,  car  il  n’y  a  aucune mesure morale  par  laquelle  les 
évaluer.  

 
D. Crise  spirituelle :  La plus  grande  crise de  l’homme est en  lui. C’est  son 

état de séparation de Dieu 
 

a. Dieu ne peut pas entendre  l’homme, ni  l’aider, à cause du péché 
de l’homme (Esaïe 59 :1,2). 

b. Tous ont péché et sont privés de sa gloire (Romains 3 :23). 
c. Notre conscience nous condamne (Romains 2 :1,14‐16). 
d. Nous  comparaîtrons  devant  Dieu  pour  rendre  des  comptes 

(Romains 14 :10b‐12). 
e. Christ  seul,  par  son  sacrifice,  a  payé  pour  nos  péchés  et  nous 

pardonne,  nous  donnant  une  position  de  juste  devant  Dieu  (II 
Corinthiens 5 :21 ; Jean 3 :16). 

Conclusion :  Dans  quelle  crise  êtes‐vous ?  Seule  la  crise  spirituelle  peut  être  réglée 
aujourd’hui, mais  le Seigneur vous donner  les moyens de vivre en vainqueur dans ces 
autres crises, par la puissance qui agit en Lui et en vous. 


